
Synthèse atelier 4 Dynamiser un PGP 

Cet atelier traite du risque des plans à devenir inactifs ou de subir un ralentissement, ce 
risque a été particulièrement observé à partir de la phase transfert. Nous voulions 
interroger les collègues sur les différents freins, les difficultés qui expliquent ce risque 
puis débattre dans un second temps avec eux sur les potentielles solutions pour 
redynamiser un plan. 

En premier constat, nous avons des établissements aux situations très inégales : 
des fonds très importants, des établissements hors IDF voire hors métropole. Le travail 
sur les PGP ne se fait pas au même rythme parmi les différents membres 

La principale difficulté reste les moyens humains : les effectifs sont généralement 
insuffisants (une personne pour plusieurs plans dans un établissement), des ETP qui ne 
prennent pas en compte les PGP. 

La hiérarchie et les autres services de l’établissement méconnaissent fréquemment les 
PGP et ses enjeux.  

Le travail sur les PGP ne se fait pas toujours de façon uniforme (travaux dans les bibs, 
changement de poste) ce sont souvent des chantiers très difficiles à redémarrer quand 
ils sont devenus inactifs.  

Le rôle du pilote est essentiel mais cela signifie que s’il ne peut plus être présent pour le 
plan, ce dernier va irrémédiablement devenir inactif. 

La part de participation des établissements sur la subvention de 40% a été un frein pour 
formuler des besoins lors des AMI. 

Il nous apparait donc essentiel donc essentiel en premier lieu de valoriser et de 
communiquer les enjeux des PGP à sa hiérarchie, inscrire les PGP sur les fiches de 
poste, réussir à réserver des plages horaires dédiées à ce travail. 

Le pilote doit être force de proposition et être bien entouré : des plans constituent des 
équipes autour du pilote pour organiser les chantiers des PGP (exemple de la BNU qui 
assure son pilotage pour le PGRel avec 3 agents). Il faut réussir à fixer des objectifs 
mesurables et atteignables avec la possibilité qu’ils soient proposés en comité et 
validés par une majorité de partenaires.  

Pour les transferts, il faudrait rendre la navette PGP du CTLes plus visibles et étudier une 
éventuelle augmentation de sa couverture géographique. Avant un transfert, il pourrait 
y’avoir comme proposition une visite des établissements PC pour constater les bonnes 
conditions de conservation et renforcer la confiance entre partenaires. Enfin, le PGPsy a 
parlé de son expérimentation des bons IFLA pour financer les transferts. 



La subvention des PGP permet de recruter des moyens humains avec la possibilité de 
valoriser sa masse salariale. Elle permet grâce à ce nouveau cadre de 5 ans une plus 
grande souplesse aux partenaires pour répartir leurs besoins.  

Les participants à l’atelier ont souligné l’importance de réunions régulières sous la 
forme d’ateliers de positionnement, de groupes de travail pour différents chantiers. 

Enfin, il faudrait étudier d’avantage le cout de la conservation des collections pour les 
établissements, celle-ci pourrait inciter à d’avantages de cessions et de désherbages ou 
encore céder les collections au CTLes qui pourrait de son côté établir des collections de 
référence.  


